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RÉFÉRENCES HORLOGÈRES

Les quatre
fantastiques

MODE MASCULINE

Le grand retour
du look formel

BIJOUTERIE

Les seigneurs
des anneaux

VIN

Coup de chaud
sur les terroirs

ARTS DE LA TABLE

Le luxe met
le couvert
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Astrid Rosetti
Firmenich
Consultante en art
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La taille compte!
La course à l’espace des galeries

L
ess is more nomore.Opportunistes,
corporatives et expansionnistes, les
méga-galeries radicalisent un éco-
systèmedéjàmis sous tension. Elles
repoussent sans relâche les limites
de leursbesoinsen immobilierpour
s’assurer une pertinencemondiale.
Bureauadministratif, studiodecréa-
tion, espace de stockage, agence de

promotion…De l’espace (considérable) est nécessaire.
Pionnierdumodèlemultinationaldevented’art,Gagosian

mène une stratégie commerciale agressive centrée sur les
marchés internationaux, alimentés par la fièvre de l’inves-
tissementdesnouveauxcollectionneurs. Fortdeses 19gale-
ries, il génère à lui seul plus d’unmilliard dedollars de reve-
nus annuels, occupant plus de
18’000m²debiens immobiliers.
Au total, les mégas – incluant

Hauser&Wirth, David Zwirner et
Pace – contrôlent près de 60 es-
paces surplusde 50’000m2. Cer-
tainsmodestes, d’autres tentacu-
laires, cesderniers sontdispersés
entre NewYork, Los Angeles, Zu-
rich, Genève, Londres, Paris,
Rome, Hong Kong et Séoul, mais
aussi Minorque, Monaco, Gstaad,
Saint-Moritz, Somerset et Beverly
Hills. Pour répondre à un public
exigeantquiva làoùsedéroule l’action, lesgaleriesde toute
taillepoursuivent leurcourseà l’expansionenAsieavecun
vote de confiance à Tokyo. La galerie française Ceysson &
Bénétière est la dernière à s’y implanter, emboîtant le pas à
Blum, Perrotin et Pace.
Labataillepour la représentationdesartistes lesplus ren-

tables alimente particulièrement cette forte rivalité entre
marchands. Désormais aux commandes, les artistes font
levier.Telun jeudechaisesmusicales, lesgrandsnomssont
perpétuellementcourtisés. Ils sevoientoffrirpar lesgaleries
concurrentesdesespacesplusgrandspour répondreà leurs
ambitions de créer, sans limites spatiales, des expositions
plus fréquentes, ainsiqu’unaccèsauxdiversmarchés inter-
nationaux. Or, somptuosité architecturale ne rime pas tou-

joursavecfidélité.Gagosianaainsi conçucertainesgaleries
pour contenir les sculptures monumentales de Richard
Serra, mais cela n’avait pas empêché l’artiste de collaborer
avec Zwirner.

Concurrencer les musées
Ladominationdesbigboys inciteégalementàuneambition
nouvelle: celle d’imiter lesmusées – souvent sous-financés,
peuaudacieux, confrontésàunebaissede fréquentationet
àdesappelsà ladécolonisationetà la restitution.Engageant
desconservateurset curateursde renometdéveloppant le
secteur éducationnel, les galeries prennent des risques et
définissent lavaleurartistique.Ellesdépendentainsimoins
desmuséespour lavalidationculturelle. Lorsque laNational
Gallery of Art deWashington, parmi d’autresmusées, a re-

porté une exposition controver-
sée de Philip Guston en 2020,
Hauser&Wirtha réagi enprésen-
tant des caricatures du KKK de
l’artiste américain.
Dans cet exercice de branding,

ce système d’expansion apporte
son lot de contractions, laissant
même des galeries bien établies
en difficulté. Postmasters Gallery
ou encoreMarianGoodmanGal-
lery ont abandonné des espaces
permanentsauprofitdemodèles
éphémèresetnomades.À lapour-

suitedesplusriches,despop-upvoient le jourauxHamptons,
PalmBeachetAspen…
Pour les collectionneurs de la Next Gen, cependant, tout

est devenu surabondant: trop à regarder, trop à digérer. En
cela, une nouvelle génération de galeristes est appelée à
émerger, cherchant des voies de survie et desmodèles de
gestion qui vont au-delà de la simple loi du plus fort. Ainsi,
pourrait-onanticiperuneaugmentationdunombred’initia-
tives radicales et audacieuses opérant en dehors du cadre
de l’art commercial? Le «phygital» et autresmodèles com-
merciaux hybrides devraient voir le jour, comme en té-
moigne la galerieMisako&RosenàTokyo.Celle-ci a adopté
unmodèleentièrementcollaboratif, qualifiantcette initiative
d’«impératifmoral».
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«La domination des
big boys incite à une
ambition nouvelle:
celle d’imiter
les musées.»


